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Notes sur les espèces rangées par Lamarck

DANS son genre PeTRICOLA, i8o1,

PAR M. Ed. Lamy.

Le genre PctvicoJa a él^. cvéé par Lamarck en 1801 [Sijsthne Anm. s.

vert., p. 121) el la pi'emière espèce qu'il y citait, et cpii, en consérpience,

doit être prise pour type, est le Venus lithophuga Retzius. auquel il atlri-

buaitle nom de Petricola sulcata : cette appellation ne figure pas en î8i8

dans ['Histoire naturelle des Animaux sans vertèbres, mais on doit identi-

fier à l'espèce de Retzius quatre formes décrites dans ce dernier ouvrage

sous les noms de Petricola striata, P. costeUata, P. roccellaria, P. rupe-

rella, et il en re'sulte que, comme Ta reconnu Lamarck lui-même, il faut

réunir à Petricola le genre lîupellarin que Fleuriau de Bellevue avait établi

en 1809 [Journ. de Physique, LIV, p. SAy) pour deux espèces, d'aUleurs

identiques, le R. striata et le R. reticulata, ce dernier nom étant synonyme

de Venus lithophaga Retzius'''.

Outre deux formes fossUes, P. exilis, de Ponllevoy, et P. chamoides'^^),

d'Italie, Lamarck range dans les Petricola onze espèces vivantes:

Petricola lamellosa.

(Lamarck, Hisl. nat. Anim. s. vert., V, p. 5o3.)

Bien que Lamarck ait placé atfirmativement (1818, loc. cit., p. 607)

le Donax iras L. dans son genre Venerupis, il cite cependant avec doute

cette espèce Liunéenne dans la synonymie de son Petricola lamellosa.

(') MM.Wm.H. Dali (1900, Tert. Fauna Florida, p. 1007) et Jukes-Browne

(1910, Proc. Malac. Suc. London , IX, p. 21 5) ont choisi, au contraire, le P. lapt-

cida (Chcmn.) Gmol. pour type du genre Petricola, auquel, par suite, ils assi-

milent Naraiiio Gray, tandis qu'ils considèrent P. litlwphajra llelz. comme type

d'une section Rupeltaria.

'^) Cette espèce pourrait, d'après Bronn (18A8, Index PaIa>ont., H, p. ((Bo),

être identilléo au P. lilltupJia^a et, selon M. (i. Dolllus (1911, Coq. quat. niar.

Sénégal, Mém. Suc. Géol. France, Paléout., XVIll, p. A7), elle fait transition au

P. pholadljonnis Lk,
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Deshayes ( i83->, EnnjcJ. Méllmi. Vers., III, p. 7A6) signale, en effet,

quelque analogie entre le Veneviipis irm et ce P. Inmellosn, cju'il croyait,

avec Lamarck, une forme encore vivante dans la Médilerranée : mais c'est,

en réalité, une espèce fossile de i'Astesan, idenli(jne d'ailleurs au Petricola

rupestris Brocclii [ Veiiiia] ( t 8 1 4, Conch.foss. Subapcnn. , Il
, p. 569 ,

pi. 1 6,

fig. 1), dont Lamarck Ini-môme le rapprochait.

P. OCfIROLEUCA.

(Lamarck, loc. cit., p. 5o3.)

Ainsi que l'a fait observer Deshayes (i8i3, Traité éléin. Conch., I,

i"p., p. 876), Lamarck a classé dans deux genres différents, sous les

noms de Pctricoln ochrolciica et de Psaininotœa tarenlina [loc. cit., p. 5i8),

une mêmeespèce, de l'Océan Atlantique et de la Méditerranée, qui est, en

réalité, le Tellina fragilis Linné (1768, S;/st. nat., éd. X, p. 67^), type du

genre Gastmna Schumacher, 1817 (= Frrtg///« Deshayes, i8i3).

P. SEMI-LAMELLATA.

(Lainarck, loc. cit., p. 5o3.)

Cette petite forme des environs de la Rochelle, figurée par Delessert

(18/ii , Recueil coq. Lamarck, pi. 4, fig. 10 a-c) et maintenue par Locard

( 189-3, Coq. mar. côtes France, p. 254) commeune espèce distincte, plus

courte et plus haute cpie le P. lithophaga Retz., n'est, pour MM. Bucquoy,

Dautzenberg , Dollfus (1898, Moll. Roussilloii, II
, p. 445 ) ,

qu'un des nom-

breux synonymes de l'espèce de Retzius.

P. LUCINALIS.

(Lamarck, loc. cit., p. .^)()^i.)

Commel'a reconnu Deshayes (i835, Anim. s. vert., 2°éd. , VI, p. 167 ),

le P. lucinalis Lk. , dont le Muséum de Paris possède le type (mesurant

18x16 mm.) rapporté par Pérou et Lesueur du Port du Roi George

(Austialie), est la mêmeespèce que le Venus divaricala Chemnitz (1788,

Conch, Cah., X, p. 807, pi. 172, fig. 16G6-1667) ''.

('' Cliemnilz avait déjà employé (lySa, Conch. Cab., VI. p. ^^17, pi. ^0

,

fig. 3 16) le nom de Venus divaricala poui' une espèce très dilléreiile appartenant

au genre Crtsta de Romer : quant à son Venus divaricala guinaica [Ibid., p. 3 18,

pi. 3o, fig. 3 17-3 18), c'est le Crassatella contraria Gmelin.
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D'autre pari, en 1801 [Si/stème anlm. s. vert., p. 121 ) Lamarck citait

le Vernis hipicida Cliemnitz (1788, ibiil., p. 356, pi. 179, fi^j-. iG64-i665)

sous le nom de Peiricola costatn
,

qui ne figure pas clans VHistoire naturelle

des animau.v sans rertcbres.

Par suite, Hanley (i8A3, Cat. liée. Bio. Sliells, p. 62 et 53) a admis

l'existence de deux espèces distinctes : Tune, de Nouvelle Hollande, le P. di-

varicata Ghemnitz = divergens Gmelin [ Fe(i?/s] ( 1790 , Sijsl. ]Sat.,éà. \\\\,

p. 8269) = lucinnlis Lamarck: l'antre, des Indes Occidentales, le P. lapi-

cida (Chemnilz) Gmelin =^ costata (Lamarck) Gray(i825, Ann. Philos.,

9° s., IX, p. i36).

Toutes deux présenteraient une striation en zigzag, mais chez lapicida

elle serait beaucoup plus faible ou mêmeobsolète et, par contre, il s'y dé-

velopperait de fortes côtes rayonnantes postérieures, qui feraient défaut

chez divaricata.

Enréahté, ainsi que le dit E.-A. Smith ( i88/i, /tep. Zool. Coll. rrAlert-n,

MolL, p. 98), on ne peut découvrir aucune différence spécifique entre les

exemplaires d'Australie et ceux des Antilles : V. divaricata doit être

réuni à Venus lapicida en une seule espèce qui est le type de la section

Naranio Gray, i853, et qui se i^econnaît immédiatement à la striation en

zig-zag dans les individus jeunes, à laquelle s'ajoutent chez l'adulte, sur la

région postérieure , des rides radiales grossières.

Ce Mollusque ,
qui perfore les coraux , se rencontre d'une part eu Amé-

rique, depuis la Caroline du Sud jusqu'aux Antilles, d'autre part dans

l'Océan Indien , depuis la Mer Rouge jusqu'en Auslndie.

P. STRIATA.

(Lamarck, loc. cit., p. 5o/i.)

D'après MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus ( 1898, Mail. Roussillon,

II, p. /i5o), si l'on compare avec une nombreuse série de spécimens les

figures données par Delessert (18/11, Pwcueil Coq. Lamarck, pi. h) pour

les quatre espèces des environs de la Rochelle nommées par Lamarck striala,

costellata, roccellaria, riiperella , on constate qu'il s'agit sinqilemont de dilfé-

rences individuelles présentées par des échanlillons appartenant tous au

Peiricola liihopttaga Relzius [1V)ih.s] : en particulier, les diverses conforma-

tions indiquées par Lamarck pour les charnières résultent de brisures

accidentelles des dents, qui sont fort fragiles'''.

(^) Ce fait s'oljserve chez d'autres espèces de Peiricola. Jonas (i8'i/t, Zetischr.

f.Maluh., p. 1 8.5) avait distinjjiié un sous-genre Chiirixtodoii (ayant pour type

(^.liipicmt .Ion.), dans letpiel les ilents auraient été rattachées au plateau cardinal

par une couche de cartila{;e : mais M. Dali (1900, Tert. Fauna Flnrida , p. 1057).
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Le P. striala Pleunau de Belleviie fi8o-3, Mëm. Moll. Lilliopliages,

Joiini. de Pltijuiquc , LIV, p. BAy et 35/i ; i(S4i, Delessert, loc. cil.,

lig. 1 1 «-c) etit la seule forme (jui mérite tl'èlre conservée comme une bonne

variété, en raison de sa coquille oblongue, de grande taille, à sculpture

radiale consistant en costules plus Dues et plus nombreuses que chez le

type-

P. COSTELLATA.

(Lamarck, loc. cil., p. Tx)'!.)

Le P. cosk'llald Lk. (Delessert , loc. cil. , fig. i 2 n-c) ne se distingue que

par ses cotes rayonnantes plus fortes et déterminant des créuelures le long

du bord ventral.

P. ROCCELLARIA.

(Lamarck, lue. cit.'. p. 5o-'i.)

Le P. roccellarin Lk. (Delessert, loc. cit., fig. i3 rt-c) paraît identique au

type même de Retzius ( 1786, Mém. Acad. R. Se. Turin, III, Méin. des

Concsp., p. 1 1 et p. 1 II, fig. 1-9), fjui est une coquille ovale, peu rostrée

en arrière et pourvue d'une sculpture radiale assez grossière,

Ce P. litkophaga habite la Méditerranée et POcéan Atlantique depuis les

côtes d'Angleterre jusqu'au détroit de Gibraltar.

P. RDPERELLA.

(Lamarck, loc. cit., p. 5 0.5.)

Le P. ruperelln Lk. (Delessert, loc. cit., fig. ili a-c) présente une forme

un peu plus rostrée à l'extrémité postérieiu-e.

P. PIIOLADIFORMIS.

(Lamarck, loc. cit., p. 5o.5.)

Le P. pitoladifonnis Lk. . qui est le type de la section Petricolavia Slo •

liczka, 1870, possède une cli;irnière de Pélricole, mais se montre exté-

rieurement très semblable à une Pholade, par sa coquille allongée, cylin-

drique, ornée de côtes très épaisses et dentelées sur la région antérieure,

mais devenant plus petites et parfois s'oblitérant presque conq)lètement

vers l'extrémité postérieure.

pense que c'est là un caractère patholojjiqne : il arrive parfois rpic la dent cardi-

nale antérieure gauche ou la dent carilinaie postérieure droite se trouve, par

suite d'une fracture, séparée de sa base et alors, pour réparer l'accident, une

sécrétion de conchyoline vient resouder et maintenir en place la partie brisée.



—/i36 —
Celte espèce, qui vit sur le rivage Atlantique américain depuis Tile du

Prince-Edouard jusqu'aux Antilles et également en Afrique Occidentale

(Sénégal), a été importée en Europe, oii elle s'est acclimatée depuis 1898

sur les côtes orientales de l'Angleterre (comté de Kent) et ultérieurement

sur le continent aux environs d'Ostende et de Dunkerque (1911, G. Dollfus,

Mém. Soc. Géol. France, PaUont, XVlll, p. 47).

P. FABAGELLA.

(Lamarck. loc.rit., p. 5o5.)

Les types de cette espèce de la Nouvelle-Hollande sont conservés au

Muséum de Paris avec étiquette manuscrite de Lamarck : ils consistent en

deux individus mesurant respectivement 20Xi4eti5xi0 mm.

Ils ont une coquille renllée et arrondie en avant, atténuée et bâillante

en arrière, ornée de côtes longitudinales inégales (plus grosses sur la ré-

gion postérieure) et décussées par des stries transversales , et il me semble

qu'on peut identifier à ce P. Jabagella Lk. , d'une part , la coquille des mers

de Chine appelée par Deshayes(i854, Sowerby, Thés. Conch., II, p. yyb,

pi. GLXVI, fig. i5) Petn'cola cliinensis'-^^ et, d'autre part, la forme delà

mer Rouge assimilée au P. ti/pica Jonas par L. Vaillant, puis décrite comme

espèce nouvelle par Issel (1869, Maine. Mai- Rosso, p. 61, pi. I, fig. 6)

sous le nom de Petricola Hemprichi^^K

P. LINGDATULA.

1 (Lamarck, loc. cit., p. 5o5.)

Commeje l'ai dit antérieurement (1921, Bull. Mus. hist. nat. , XXVII,

p. 365), Deshayes ( 1 835 , Anim. s. vert., 2° éd. , VI, p. 160) avait reconnu

que le P. linguatulaLk. = Mya solenoides Péron est un Saxicava, et l'examen

des types de cette espèce, qui existent également au Muséum de Paris (un

individu de j 5 x 7 mm. et une valve de 9 x 5 mm. ) ,
permet de reconnaître

que ce sont probablement des spécimens jeunes de S. aiistralls Lk.

(') D'après Sowerby, cette espèce aurait été décrite dans les nProc. Zool. Soc.

1853»; mais cette référence est erronée.

t^) Il ne faut pas confondre avec ce Petricola fabagella Lamarck le Tapes faba-

gella Deshayes (i853, P. Z. S. L.,^. 10), espèce également Australienne, que

M. Jukes-Rrowne ( 191 ^1 , Pruc. Malac. Soc. Landuii, XI
, p. g-î ) range dans le sous-

genre Ai//asOfl Sow.. rattaché par lui aux Venerupis.


